ia mal. Jésectés ocen oe oe M. Cu. BRONGNIART. 
14 — Anatomie comparée... ....,...,.... M. H. FırnoL. 
17 — Plantes phanérogames. ............. M. E. Bureau. 
a1 — Plantes cryptogames................ M. Monor. 
əh — Plantes vivantes... 200 M. Bois. 
26 — Me . ...M es a R M. Sr. Meunier. 
28 — “Mineralogio... oe. eie eae a M. Lacroix. 
31 ==" "Paleontolopne...201 e eene TES M. Bouze. 
2 juin. Hygiène des voyageurs... ........... M. Grénanr. 
A — Meteorologie. s caent aen E M. H. Becouerez. 
7 — Détermination du point en voyage. Notions 
sommaires de géodésie et de topographie. M. Bicourpan. 
9 — Des divers modes d’impression des clichés 
photopraphiques. ............... M. Davane. 
11 — La photographie dans la construction des 
cartes et plans. emea e aee RER M. le command' Javary. 


Dans des Conférences pratiques faites dans les laboraloires ou sur 
le terrain, les auditeurs seront initiés à la récolte ou à la préparation 
des collections, aux relevés photographiques, à la détermination 
du point en voyage et à des notions sommaires de Géodésie et de 


Topographie. 


L'exposition des collections recueillies dans l'Asie centrale par la 
mission CGhaffanjon est restée ouverte du 29 juillet 1897 au 
1% mars 1898. Elle a été visitée par plus de 50,000 personnes. 


Les collections d'ethnographie et d'histoire naturelles faites en 
Patagonie par M. le comte Henry de La Vaulx seront exposées dans 
les mêmes galeries de Zoologie à partir du 15 avril. 


CORRESPONDANCE. 


M. Bastard écrit de Nossy-Bé qu'après avoir fait des fouilles 
paléontologiques à Antsirabé, il a été pris par les fièvres et qu'il 
rentre en France. Il a pu capturer plusieurs petits Mammifères qui 
Jui étaient inconnus. 


M. ce D" Miquez annonce qu'il est désigné pour servir à la Guyane. 
Il prie les professeurs du Muséum de lui donner leurs instructions 
pour recueillir des collections. 
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M. Virta, sur le point de partir pour les Indes anglaises, Java, 
Bornéo et Sumatra, se met à la disposition des professeurs du Mu- 
séum. 


M. Le Pnoresseur L. Vaizzant donne les extraits suivants d'une 
lettre, en date du 17 février 1898, qui lui a été écrite de La Paz 
(Basse-Californie) par M. Léon Diguet : 


Sur LE CÉPHALOPTÈRE DU GOLFE DE CALIFORNIE. 


Le Céphaloptère, à certaines époques, est très commun dans le golfe de 
Californie, mais il est difficile de se le procurer en bon état. La vitalité et 
la force de l'animal, le danger que présente sa capture, font que, pour 
arriver à s’en rendre maitre, presque toujours on met l'animal en morceaux. 

L'exemplaire que jai envoyé au Muséum a été capturé à l’aide d’un 
bateau à vapeur et d’un canot. Lorsque le Géphaloptère fut harponné, il 
entraîna le canot par la corde à laquelle était attaché le harpon, puis, 
sentant de la résistance, revint en décrivant une courbe sur le canot, qu'il 
saisit avec ses appendices céphaliques à lavant et l’étreignit à l’aide de 
ses ailes. À ce moment, le vapeur ayant rejoint le canot, on le harponna 
de nouveau, ce qui lui fit lâcher prise; on profita de ce moment pour le 
tuer à coups de lance. 

Habituellement, on n’opère pas ainsi : les pêcheurs, qui emploient la 
chair de Manta comme appât pour la pêche des Requins, n'ont pas à leur 
disposition un bateau à vapeur; la pêche se fait alors avec une canoa 
(canot creusé dans un tronc d'arbre). 

Pour cela, trois hommes au moins sont nécessaires : un se tient à lar- 
rière et manœuvre la pagaie, un autre tient le harpon et le troisième la 
lance, laquelle est amarrée à une corde, comme le harpon. 

Lorsque le Céphaloptère est frappé par le harpon, que la prise du fer 
est bien ferme dans les chairs, l'animal file horizontalement; le harponneur 
lui donne une certaine quantité de corde, puis amarre cette corde au canot; 
si, au lieu de fuir horizontalement , l’animal descend à pic, le rameur nage 
arrière de façon à avoir une certaine avance, afin que ses compagnons aient 
le temps de se préparer à l'attaque lorsque l'animal, éprouvant de la ré- 
sistance , reviendra sur l'embarcation. 

Après quelques efforts pour se débarrasser du harpon, le Céphaloptère 
revient, en effet, sur le canot; celui qui manie la lance frappe l'animal à 
un de ses appendices céphaliques; pendant ce temps, le harponneur, sans 
lâcher la corde du harpon, prend une autre lance et s'efforce d'atteindre 
l'articulation de la nageoire. Si les deux coups ont été bien portés, le Cépha- 


9. 
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loptère se trouve paralysé dans ses moyens d'attaque, il ne peut plus 
étreindre l'obstacle qui lui résiste, et se débat en faisant des bonds hors de 
leau; on l'achève à coups de lance. 

Souvent, les premiers coups de lance n'ayant pas été aussi heureux, 
l'animal peut, en étreignant le canot, le faire chavirer ou frapper de ses 
nageoires les pêcheurs; dans ce cas, le rameur a le rôle principal; avec sa 
pagale, il contrebalance les efforts du Géphaloptère, pendant que les deux 
autres compagnons, accroupis dans l'intérieur de la canoa afin d'éviter les 
coups de nageoires, s'efforcent de faire lâcher prise à l'animal en se servan 
des lances. 

Le Céphaloptère se rencontre dans le golfe principalement de mars à 
juillet, époque des calmes qui ont lieu entre la mousson d'hiver N. O. et la 
mousson d'été S.E.; il nage à la surface de l’eau en décrivant de grands 
cercles et sautant parfois hors de l'eau. 

Il doit faire sa nourriture des petits Crustacés et des animaux pélagiques 
qui, à ce moment de l'année, forment souvent une nappe épaisse à la surface 
des eaux. 

Je wai rencontré dans le tube digestif qu'un liquide, que je n'al pas eu 
e lemps d'examiner altentivement; les pêcheurs mont affirmé n’avoir jamais 
rien rencontré dans Testomac. | 

Le Céphaloptère est très redouté à cause des coups qu'il peut porter ; 
lorsqu'il rencontre dans sa course un obstacle, il commence par l’étreindre 
avec ses appendices; si le corps est flottant, il l'entraine au fond; s'il est 
fixe, comme, par exemple, les pieux d'une jetée, il s'y maintient pendant 
quelque temps avec ses appendices, puis s'enfuit. 

Le Céphaloptère se sert de ses appendices comme organes préhenseurs 
et peut-être comme organes du toucher; souvent, le matin, au lever du 
soleil, on le trouve suspendu aux càbles submergés. Les pêcheurs de perles, 
au moment des grands calmes, ont toujours soin d'ancrer pendant la nuit 
leurs petits bateaux avcc deux ancres, car il se pourrait que leur frêle em- 
barcation fût remorquée et entraînée au loin par une Manta qui se serait 
fixée au câble de l'ancre. 

Le sens de la vue me parait être peu développé chez ce Poisson , non seu- 
lement à cause de la position et de Ja conformation anatomique des yeux, 
mais en raison de la facilité avec laquelle on peut s'approcher du monstre, 
si l'on est sur une embarcation ne faisant pas de bruit, comme, par exemple, 
la canoa. 

Le Céphaloptère est un animal plutôt timide, heurtant ce qu'il rencontre 
sur sa roule, et non agressif, comme, par exemple, le Requin-Marteau. 
Seulement ses coups sont plus terribles que ceux de ce dernier; on cite de 
nombreux cas de plongeurs et de baigneurs qui ont été tués par la Manta, 
tandis que, pour le Requin-Marteau , les blessés en ont souvent ¿té quittes 
pour quelques côtes enfoncées. 
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Blessé, il ne revient pas, comme quelquefois eè Requin, sur celui qui 
l'atlaque, si ce n'est lorsqu'il se trouve retenu par la corde du harpon, 
comme je l'ai dit plus haut. 


M. D. Prais, superintendant du Jardin botanique de Sibpur, 
près de Calcutta, a envoyé aux galeries de Botanique 572 espèces 
d'Orchidées du Sikkim et 563 autres plantes de Finde; en tout 
1139 espèces. Le Jardin botanique de Calcutta avait déjà fait au 
Muséum plusieurs envois très importants. 


M. Ousrauer annonce qu'il vient d'avoir l'honneur d'être chargé 
par M" Vignes de remettre au Muséum une collection d’Insectes, 
de Mollusques, de fruits et d'autres objets d'histoire naturelle que 
feu l'amiral Vignes avait recueillis, soit dans le cours de ses voyages 
en Cochinchine et à la Nouvelle-Calédonie, soit durant ses séjours en 
France, sur les bords de l'Océan et de la Méditerranée. Cette collec- 
lion, que M™° Vignes offre au Muséum, en souvenir de son mari, 
comprend une quarantaine de boîtes de Coléoptères et d'Hémiptères 
d'Europe, de Cochinchine, de Mayotte et du Brésil, quelques boites 
de coquilles d'Europe, de l’Indo-Chine et de Madagascar, un panier 
rempli de coquilles marines des côtes de la Nouvelle-Calédonie, 
déterminées en partie par le P. Montrouzier, de fruits et de pro- 
duits végétaux, ete. 

M. Ocsracer rappelle que l'amiral Vignes avait, de son vivant, 
déjà fait don au Muséum, dont il était correspondant, de divers 
spécimens, et qu'il avait, le premier, rapporté au Jardin des Plantes 
des Kagous (Rhinochetus jubatus) vivants), 


(O Une notice sur ces Oiseaux a été publiée dans le journal la Nature. 


